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Wildkatzenschutz im Mamer- und Eischtal 
 
Die Europäische Wildkatze oder Waldwildkatze ist ein hochsensibler Zeiger für naturnahe, 
ungestörte, waldreiche und unzerschnittene Landschaften. Sie ist zurzeit in Luxemburg noch 
relativ verbreitet, aber durch eine Reihe von Faktoren – u.a. den Straßenverkehr – gefährdet. 
Luxemburg hat eine besondere Verantwortung für das Überleben dieser Art. In einem 
aktuellen Projekt des SICONA-Ouest in Zusammenarbeit mit mehreren Mitgliedsgemeinden 
und der Natur- und Forstverwaltung sollen die Bestände genauer erfasst werden, um 
Gefahrenpunkte gezielt entschärfen zu können. 
 
Luxemburg trägt Verantwortung für den Schutz der Wi ldkatze 
 
Luxemburg liegt im zentralen Teil der letzten größeren Wildkatzenpopulation Mitteleuropas, 
die von der Eifel über die belgischen Ardennen bis zum französischen Jura vorkommt. 
Außerhalb dieser Region gibt es nur noch Vorkommen im Harz und Taunus, auf der 
Iberischen Halbinsel, im Apennin und im Balkan.  
 
Luxemburg hat also, zusammen mit unseren Nachbarregionen, eine große Verantwortung 
für die Erhaltung dieser eindrucksvollen Tierart. Im Südwesten Luxemburgs kommt die 
Wildkatze vor allem in den Wäldern des Eisch- und Mamertales vor, aber auch im 
Bettemburger Wald, den Wäldern der Doggerstufe und im Raum Grass-Kahler. Da 
Wildkatzen ziemlich scheu sind, leben sie aber vielleicht auch unbemerkt in weiteren 
größeren Wäldern der Region. Genauere Daten fehlen zurzeit noch. 
 
Wildkatzen brauchen viel Platz  
 
Wildkatzen leben in ungestörten Landschaften mit hohem Waldanteil. Aufgelockerte 
Laubwälder mit altem Baumbestand und Saumbereichen, aber auch Lichtungen, Wald- und 
Waldrandwiesen, Kahlschläge und Jungbaumkulturen innerhalb des Waldes sind als 
Jagdgebiete von großer Bedeutung. Nach Untersuchungen aus Deutschland sind die 
Streifgebiete der Kätzinnen einige 100 ha groß, die Kuder durchstreifen bis zu mehreren 
1000 ha. Heute sind die meisten Lebensräume durch Ortschaften, Straßen und 
landwirtschaftliche Flächen eingeengt, so dass man mit 0,1 bis 0,5 Tieren pro km2 
(geeignetem Lebensraum) rechnen kann. Die Tiere bewegen sich innerhalb dieser Reviere 
und treffen zwangsläufig auf Straßen und andere Infrastrukturen. Nachdem die Wildkatze in 
Mitteleuropa im letzten Jahrhundert durch die Jagd fast ausgerottet wurde, stellt heute der 
Straßenverkehr und die Landschaftszersiedlung die größte Gefahr für die Tiere dar. 
 
Das Projekt  
 
Um ein dauerhaftes Überleben der Wildkatze in unserem Land zu sichern muss ein 
Schutzprojekt auf 3 Ebenen ansetzen:  
⇒ Reduzierung der Verluste durch Straßenverkehr  
⇒ Optimierung der Lebensräume im Wald und in der Offenlandschaft  
⇒ Freihalten der Wanderkorridore vor Bebauung und Störungen 
 
Bevor effektive Schutzmaßnahmen durchgeführt werden können, müssen jedoch die 
Wildkatzenvorkommen genauer eingegrenzt und problematische Straßenabschnitte erkannt 
werden. Der SICONA-Ouest arbeitet deshalb, in Zusammenarbeit mit den Gemeinden 
Kehlen, Mamer, Kopstal, Bettemburg und Monnerich, an einer Erfassung der 
Wildkatzenbestände im Mamertal und im Beetebuerger Bësch. Zusätzlich werden schon seit 
mehreren Jahren systemisch Straßenopfer gesammelt.  
 



Mit Hilfe dieser Daten sollen besonders gefährliche Straßenabschnitte definiert und 
anschließend in Zusammenarbeit mit dem Nachhaltigkeits- und Infrastrukturministerium für 
Tiere passierbar gemacht werden. Daneben sind Optimierungsmaßnahmen der 
Lebensräume im öffentlichen Wald durch die Natur- und Forstverwaltung und im Offenland 
durch den SICONA-Ouest geplant: Schaffung von Ruhezonen mit hoher Strukturvielfalt im 
Wald, Umsetzung des nationalen Naturwaldkonzeptes in der Region, Anlage strukturreicher 
Waldränder, sowie Pflege und Wiederherstellung strukturreicher, extensiv genutzter 
Agrarlandschaften im Umfeld von Wildkatzenvorkommen.  
 
Wenn Sie eine tote Wildkatze finden....  
 
Wenn Sie eine tote Wildkatze finden, bitten wir Sie das Tier beim SICONA-Ouest, 2, rue de 
Nospelt, L-8394 Olm abzugeben oder uns zu informieren damit das Tier vor Ort abgeholt 
werden kann. Selbstverständlich sollten auch Beobachtungen von lebenden Tieren gemeldet 
werden. Mit Ihrer Hilfe können wichtige Daten gesammelt werden: diese erlauben es das 
aktuelle Verbreitungsgebiet präziser zu erfassen und gefährliche Straßenabschnitte für 
Wildkatzen zu entschärfen.  
 

Steckbrief  
- Getigerte Zeichnung undeutlich und verwaschen  
- Langes, dichtes graubeiges bis bräunliches Fell  
- Dunkler Rückenstreifen meist nur bis zur Schwanzwurzel durchgehend  
- Buschiger Schwanz mit 3 oder mehr schwarzen Ringen und stumpfem, schwarzen Ende  
- Häufig weißer Kehlfleck, fleischfarbener Nasenspiegel  
- Jungkatzen und Wildkatzen im Sommerfell können leicht mit Hauskatzen verwechselt 

werden.  
 
Weitere Informationen: 
SICONA-Ouest 
2, rue de Nospelt 
L-8394 Olm 

www.sicona.lu 
T: 26 30 36-25 
E: administration@sicona.lu 
 



Le chat sauvage ou chat sylvestre est un excellent bio-indicateur des paysages naturels 
intacts, non morcelés et riches en forêts. Actuellement il est encore assez répandu au 
Luxembourg, quoique menacé et en régression suite à divers facteurs, dont la circulation 
routière. Le Luxembourg a une responsabilité particulière pour la survie de l’espèce. Dans le 
cadre d’un projet actuel le SICONA-Ouest, plusieurs de ses communes membres et 
l’Administration de la nature et des forêts sont en train de réaliser un inventaire pour identifier 
et désamorcer des endroits particulièrement dangereux pour le chat sauvage.  
 
Le Luxembourg porte une responsabilité particulière  pour la survie 
du chat sauvage 
 
Le Luxembourg se situe au cœur du noyau principal de population d’Europe centrale. Celui-
ci s’étend des Ardennes à l’Eifel jusqu’au Jura français. En dehors de cette région, le chat 
sauvage n’est plus présent que dans le Harz, le Taunus, dans la péninsule ibérique, les 
Apennins et les Balkans.  
 
Le Luxembourg, avec ses régions voisines, porte par conséquent une responsabilité 
importante dans le maintien de cette espèce remarquable. Dans le sud-ouest du 
Luxembourg, le chat sauvage est avant tout présent dans les forêts des vallées de l’Eisch et 
de la Mamer mais également dans la forêt de Bettembourg et dans le secteur de Grass-
Kahler. Comme le chat sauvage est une espèce très discrète, il passe peut-être inaperçu 
dans d’autres massifs forestiers de la région. Des données plus détaillées manquent encore 
à l’heure actuelle. 
 
Le chat sauvage a besoin de beaucoup d’espace  
 
Le chat sylvestre habite des paysages non perturbés à recouvrement forestier important. Les 
forêts feuillues constituées de vieux peuplements ouverts, les zones de lisières, mais aussi 
les clairières, les gagnages, les coupes rases et les jeunes plantations au sein des forêts, 
sont des terrains de chasse d’importance significative. D’après des analyses télémétriques 
réalisées en Allemagne, le territoire de chasse des femelles comprend quelques centaines 
d’hectares alors que celui des mâles atteint plusieurs milliers d’hectares. Au Luxembourg, le 
domaine vital des animaux est de plus en plus entravé par les agglomérations, routes et 
surfaces agricoles intensives, de sorte qu’une densité significativement inférieure, variant 
entre 0,1 et 0,5 animaux par km2 est plus réaliste. Les animaux exploitent l’ensemble de leur 
territoire et sont d’office confrontés aux dangers que représentent les axes routiers et autres 
infrastructures. Tandis que le chat sauvage à presqu’été éradiqué par la chasse au siècle 
dernier, c’est actuellement le trafic routier qui constitue le plus grand danger pour les 
populations. 
 
Le projet  
 
Pour garantir la survie à long terme du chat sylvestre dans notre pays, le projet de protection 
doit s’articuler sur 2 grands axes :  
⇒ Réduction des pertes par le trafic routier  
⇒ Optimisation des habitats dans la forêt et dans les milieux ouverts  
 
Avant de pouvoir mettre en œuvre des mesures de protection, il faut d’abord collecter les 
données nécessaires pour pouvoir définir les tronçons routiers les plus sensibles. Le 
SICONA-Ouest, ensemble avec les communes de Kehlen, Mamer et Kopstal pour les 
Vallées de la Mamer et de l’Eisch et les communes de Bettembourg et de Mondercange pour 
le « Beetebuerger Bësch », a donc mis sur pied un inventaire systématique du chat sauvage 
dans ces massifs forestiers. En complément, les données sur les chats sauvages victimes 
de la route sont déjà collectées depuis plusieurs années. 
 



A l’aide de ces données, des tronçons de routes particulièrement dangereux pourront être 
identifiés et des mesures permettant un passage sécurisé seront mises en œuvre avec la  
collaboration du Ministère du développement durable et des infrastructures. En outre, des 
mesures d’optimisation sont planifiées par l’Administration de la nature et des forêts pour les 
habitats forestiers et par le SICONA-Ouest pour les milieux ouverts : protection de vieux 
arbres creux de plus de 20 cm de diamètre, mise en pratique du concept national de forêt 
naturelle dans la région, aménagement de lisières forestières et de zones de refuges pour le 
chat sauvage dans les forêts publiques ainsi que mise en œuvre de mesures ciblées sur les 
surfaces agricoles en bordure de forêt.  
 
Si vous trouvez un chat sauvage mort…  
 
Si vous trouvez un chat sauvage mort, nous vous demandons de déposer l’animal auprès du 
SICONA-Ouest, 2, rue de Nosplet, L-8394 Olm ou de nous en informer afin que l’animal 
puisse être ramassé sur place. Les observations d’animaux vivants doivent naturellement 
également être communiquées. Avec votre aide, des données importantes contribuant à 
l’étude du chat sauvage peuvent être recueillies : elles permettent de définir plus 
précisément l’aire de répartition actuelle et de désamorcer des tronçons de routes sensibles.  
 

Caractéristiques  
- Rayures indistinctes et délavées  
- Fourrure longue et épaisse de couleur gris-beige à brunâtre  
- Bande foncée sur le dos, n’atteignant le plus souvent que la racine de la queue  
- Queue touffue avec 3 anneaux noirs ou plus et à extrémité tronquée noire  
- Souvent tache blanche au niveau de la gorge et truffe de couleur chair  
- Le chat sauvage jeune ou adulte en pelage d’été peut être facilement confondu avec le 

chat domestique 
 
Informations supplémentaires: 
SICONA-Ouest 
2, rue de Nospelt 
L-8394 Olm 

www.sicona.lu 
T: 26 30 36-25 
E: administration@sicona.lu 
 


